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\1an I't-MNalb ; voici ce qIe dit à ce sujet le British Cainadien tic Toronto:
la raison de la résignalion le sir A llan rlNabi e pt qli'onii avait promis

expresrnent la nomiination duii col. K. CaIeroni:, comme sonl député ; et
qu'au lieu le ce monsieur ce fut celle de M. Ml Dnnhild ; quand la lettre lui

anniiîonç.imt cela parvint 'à H]amîiilhon, il fut si indigné que ýans sortir du hureau
de posie, il adressaa ii gouverneur Sa rèsig stin. Sir Alian Menah 1part
pour anIglclierre pale steamér u t 15 pour les atlitires du ýVesteru Rai!road.

.1Idem.
-Oi ..icnt de déotivrir ci liaut-Can-la uiie baride de voleurs qui de-

plis'pluiirs années font la terreur ies habitants île la Province. Leui-s ra-
mifications ,'étîendent mm uix ats-linis; Il paraî qu'ils sont très nom-
hreix, et la plIupaI uti dans ine /îonnate aisance. Nous donnerons les.dltails
dans tini prhaini nuéro., . 1dem.

Secouri au incendiés de Tenrreneur.-=Nous donnons plus bas le compte-
rendu de 'a-semlée qui s'est tne Z imneli à 'hôtel (le ville, sous la prési-
dence le M . le maire dle Qiélbec, nuour organise r une snuscnriptioni génêralo
bn faveur do, inceid à ; te Saiiit-Jeai de Terreacuve. Les collec:eurs nommés

piolir les diflférents Iartiers de la ville et efaubourgs commen elit amijonir-
d'hui leurs tournées, et nous ne dolitons pas qIe les c:itoyeis, malgré les
malheurs qui pó¿eni encore sur eux, ne les accueillent île manière à venger
Quiébc .les insoleties dialtribes de la presse anglaise de \lntréal.

M M. les rmarchands, sans attendre la tenue île cette assemblée, qui par -
suite d'une irrlgîlarité dans sa convocation avait été ajournée île jeudi à
ziamedi, s'éta;nt déjà réunis et avaient ouîvercii entre eux une souscription
donît le priuit s.élevaoit samedi à £870, et a dû s'auîgmenter depuis. On
nous dit que sur ciette sonme il va être re[mîiý i iniéd;atemnent £500 aux au-
torités de S:ît-Jean, et que le reste sera converti en provisions et autres ef-
fets qui seront expédiés le plutôt possible.

On verr.- aussi Par le coimpte-reidu tide lnssenmblée qui s'est tenue hier à
Saint Roi. que les iiiendiês île cette paroisse ont exprlimé le v<eu que le
coni.té général tie secours remîiî à leurs frères en malheur de Saint-Jeaii les
2600 qu'il a reçu, dle cette ville, et y ajoutât £1000 à mémite les fonds
qu'il a encore entre ls-o miains. Ce vm-u sera sais doute ratifié.par les in-
cendiés des quarîiers Saint-lierre et Saint-Jean. Ces deux sommes, jointes
aux £SrO mîîentîionnées plus liati, f"riment déjà celle île £2-.Go. Nos in-
eenilis contribucron aussi a la souiscripiion générale o n c feront ue par-
ticulière entre eux, chacun selon ses mnoyens. Canadien.

On rapporte, depuis l'ouverture îles débats, un trait de Lecomte qui, seul,
suilirait pour peindre son caractère. En co paraianit devant la Cour cal-
nne,reo!i c: respect comme on la vi. une scib chose le préoccupait vi-
vmnit, c 'était sa mie, qui nie lui p dr saît digne ini de ses jutgez, ni de luii-
même. Eii regardant sa redingîte, il siinquîmiiit yîouîr ainsi dire de la voir
si usée et Si diéqibrée ; il y a vait, dans toute son attitude. une an-xiétù visi-
blé. Il O i-rai je aintsi pa-aitre deva.it la Cour?" ldisait-il; Itis,a près
quelques iiistans de silence, il ajoutait : c Qu'on me tue, mais qu'on le
mn'hîumuilie pris !'

-La samur le Leronie, qui lui e,t fort atitl'ciée, ne voudrait pas que son
frère eût ui avocat imuîm :né d'ofite ; elle fait en ce moment des démarches
pour lui proc:re- unuî défeneuir assez célère ai pialais, dans la persuasion que
les iiitérêt- dle Lecomîte seronit moins compromis que dans l'autt res mains.
Elle nei preliu pas lmtentaîdont îoii frère s'est rendu cupable,ne l'ayant
jamais eitclndtl: se plaindre dl'auc-unuî membre de la famille royale: elle ne ca-
eue las iti ro-ne. u1'i! lui parlait très-peu. Prsse.

-Ou lii la ns la Pairie:
SL'auteur le l'atteint le Fontainebleau, Leconmte, a subi sa peine ce

matin ludi, à cingi heures et demi, à la barrière Saiit-Jacqtcs, lieu liabi-
tiuel des excècuition iaitales.

c Lecoite avait été prévenut le milain seulement. M\. l'abbé Grivel s'est
rendu aipirès île lui Pour lui tIonner les dernières consolations île la religion.
Leconite a muntré beuicoup dle fermeté. Cependant, à la nou ielle dl
rejet île sa demande Ci grace, et ci apprenant que 'heure de sa mort était
venue, Leconte a éprouvé une commotion nerveuse qu'il s'est ell'orcé de
réprimer.

le Pendant la fatale toilette il est resté pîiemisnmenlt résigné.
c Con>-imîé<ment à l'ar-êt qui l'a condamné à la pîeine des parricides, Le-

coite a été vétu d'une longue chemise blanîcle ; un voile noir a été placé
siuir sa tête Son palntalon de couleur grise tenait à sa ceinttre pnar unî mou-
choir lié aux reins.

" Le fubièlîre cortège s'est mis en iarche pour le lieu itu supplice. Le
condamuré étîit pîla cé dans une voiture cellulaire ; il avait auprès dé lui M1.
l'abbé Grivel,lonît il êcotait religieusemnt les sainites anrole.. La voiîue
était pr·cédée d'îîun piquet île gendarmuerie di départiiiemit Je la Seine, et
sivie iniii foit détachement de la ga rde mnicipale à cheîval.

ce Dès qulaire heures et demi, toutes les issuès aboiitissant ait jaMdin du
Luxemiburg et à la rime d'Enfer, à partit de la rue des Deuix Eglises, étaient
gardées et termîês par île la troupe emi armes., L*éclhuiniitl était entouré d'un
hataillon île la garde muinicipiale à pied et de forts piquets île la gardi-e muinmici-
ple à cheval. Ui nomînbre considérable de sergenîts dc ville enîtouîrait aussi

" Leconte est descendu île la voituire avec une fermeté toute stoïque. Il
était ioI-picle . Il s'est agenouillé et est resté quelques in.stans dais cette
Iostuire :- il paraissait plricr. Il s'est relevé et a gravi les degrés d l'écha

faud. En ce moment terrible, son courage a paru un peu faiblir; mais l'or-
ganisation forte de cet homme dominait encore son impression secrète. As-
sirénent il a voùlu qu'on lit qu'il mnourait sans peur.' Son caratère,-ce
caractère qui Pa conduit au crime et qu'il a montré aux dêbats,-ne l'a point
abandonné jusquài l'instant su préme.

: Arrivé sur l'échafaud, Leconte s'est placé en face des spectateurs, tour-
nait le los au fatal couperet.' Il est resté ainsi pendant le lecture diu juge-
ment ; àette lecture a duré deux ou trois minutes. Pendant que cette leciure
se faisait, l'abbé Grivel alit quelques mots à l'oreille dii'patieni; piuisla for-
malité légale remplie, le respectàble ecclésiastique'a présenté. à' Leconte le'
Christ, quél a embr'assé à plusieurs reprises avec un sentim'ent vivement re-
ligieux. Il a embrassé ensuite avec attendrissement son confesseur et s'est
livré aux exécuteurs. - Les exécuteurs l'ont retourné, lui ont enlevé sa che-
mise blanche et soni voire, et l'ont lié à'a bascule. Un iràtant après, la jus-
tice des homm nies était satisfaite.

cg Quoique lexééutioii eût été tenue secrète,plus de quatre mille personneà
y assistaient." Univers.

R.ussrE.
-Plusieurs journaux annoncent que l'cnipereur de Russie va rendre, s'il

ne l'a déjà fait. titi îukassequi émancipe tousý les Paysans de l'ancien royaiume
de Pologne. Le Courrier français accueille cette riouvelle avec des doité
que nous partageons :

«l Un br..it fort étrange a couru en Allemagne. c'est que l'ernpereur de>
Russie allait émanciper tous les paysans de l'ancien royaume de Pologne.
Croire que le Czar. qui vient le rendre un ukase pour. défendre à ses sujets
de changer de rite religieux sous peine de prison. d'amende.et de confisca-
tion de tous les droits civils; croire que ce même Czar veuille sérieusement
abolir le servage qui seul rattache à lautocratie la nóblcsse russe, ce serait
une vraie folie ! Un tel bruit doiîdond couvrir quelqe nouvelle abominatiori
qu'on prépare." Univers.

-Nous lisons dans un journal anglais Panecdote suivante, qui estassez
curieuse.

I Un jour, le vieux Kien-Loig, empereur de la Chine, demandait à Geor-
ges Stanton comment on payait les médecins en Angeterre. Quand il etit
compris le système " Peut-il y avoir, s'écria Kien-Long, un seul Anglais
en bonne santé? Je vais vous dire comment je me conduis avec-mes mé-
decins. J'en ai quatre, auxquels le soin de n' santé est confié. On leur
donne une certaine somme toutes les semaines ; mais dés que je suis mala-
de, ce salaire leur est reteni jusqu'à ce que je sois bien. Je n'ai p:is besoin
(le vous dire que mes malailies ne sont pas longues.' Univers.

-Le roi et la reine des Belges sont arrivés avant-hier à Paris avec leur
suite par le.chemin de fer du Nord. Partis le niatin de Bruxelles à dix heu-
res, ils sont-entrés dans la gare de Paris üàneufhleures du soir.

LA ROSE DES CHAMPS
miIitation de Burns

Fleur modeste et marqueiée de pourpre, tii m.'as rencontré dans une heure
fatale : il faut quej'écrase dans la terre inouvante ta tige légère. T'épargner
n'est pas en- mon pouvoir. joli diamnnt de nos guierets.

[élas ton ennemie n'est pas ta douce voisine, la joyeuse alouette.compagne
aiiable, qui te courbe dans la rosée, lorsqu'elle t'effleure de son sein tacheté,
lorsqu'elle s'élance vers les cieux, charniée de saluer 'Orient qui se colore.

Le Nord a accueilli par son halcine mordante et glacée ta hàtive naissance:
cependant tii te montres gaiement au milieu de la tempête, élevant à peine
aiidessis de la terre ta tige délicate.

Les fleurs.de *ixe trouvent dans nós jardins l'appui des charmilles; mais
toi le hasard te don ne l'abri. d'une moite le terre ou d'une pierre,-et tu charmes
le chaume in:pperçue et seule.

Revêtue de ton manteau (le pouirpre, tu lèves timidement la tête dans ton
humble parure ; lé soc loutileverse ta couche, et te voilà renversée.

Tel est souvent le sort r.¼ervé à la vertu luttant contre P«indigenuce et a
malheur. tuormLOs.
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Coin des Rues Nî'olre-Dame et St. Deni.-

MAiCiLLIN COTE ET CIE., ont Phonnemr d'informerles habitans de Montrdal
et des environs, qu'ils ont ouvert une PtHARNtAGtIE et un MAGASIN dte DROGUES
au coin des Rues Noire-Dama et St. Denis, (Cirecteinent vis-à-vis PHôtel Donlegana,)
où ils olTrenit a ceux qui voudront bien les favoriser de leur patràîage, un assortiment
géniéral de

DROGUES, PR EPARAT[ONS CH[MIQUES,
MEDECINES PATFENTE'ES,

P.JR FU11E R E, INSTR UMENS DNE CIIURt GIE
. TC. ETC. ETC.

Co-re et Cic.. ont tiinneurdPaoncer qu'ils ont constamnient en main un assor.
timinit étenhu de Boîtes te Nlidocines tHoimoopatiqu-s, avec des ouvrages en, expliquant
lusage par le Dr. 1osns•r9,. Praticiein Hom'opat, b10iitréal.-AUSS'.-Une
quanti.de cèbres AACI-lNES EL ECTIIO-IAGNETIQUES de SilIERWOOD.''

Le Dr. Côté a son bureau voisin die la Pharaac'e où il a l'intention d'esercer sa pro-
Çessio:n

.N. 1.-Eau de Soda et. Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Mtontréal, 10 Juillet ]1IC.


